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Bernard Guetta, Intime conviction, Seuil, 2014, 195 p.
Journaliste et chroniqueur de la politique internationale à France Inter, après avoir été correspondant du Monde , notamment en Pologne, en Russie et aux Etats-Unis, expose dans ce livre son intime conviction : « Comment je suis devenu européen ». Longtemps éloigné de la construction européenne et plus passionné par les changements du monde, dans d’autres contrées, il est progressivement venu à l’Europe parce qu’il a pris conscience que sa construction était perçue comme un modèle à suivre ou à intégrer par les peuples qu’il a fréquenté, comme les russes ou les polonais. Son observation de la montée des revendications politiques en Pologne autour de Lech Walesa et du syndicat Solidarité comme du dépérissement de l’Union soviétique et son éclatement l’a confirmé que tout est possible par la volonté et le déterminisme politiques. Ces accélérations soudaines de l’histoire  lui permettent de nous rappeler l’importance de ne pas céder au fatalisme qui nous promet un déclin de l’Europe, et surtout de l’idée européenne. 
Au lieu de se plaindre de la situation actuelle de l’Europe, il faut d’une certaine manière que les européens retrouvent l’envie et la volonté de construire ensemble leur histoire collective. Il s’agit de croire à ce projet pour continuer à exister dans l’histoire du monde au XXIe siècle. Pour l’auteur, les Etats-Unis d’Europe sont possibles, mais il faut le vouloir vraiment. Cela suppose de retrouver la finalité du processus d’intégration et de ne pas se satisfaire seulement d’un processus technocratique. Il faut construire une démocratie continentale, donc faire plus de politique que d’administration. Il faut faire émerger de nouveaux projets communs, sur le modèle de Airbus, car ils sont à la portée des européens. Il faut faire de notre diversité un atout, car elle n’est pas un handicap, comme par exemple notre plurilinguisme. 

Le chemin parcouru est déjà très important, mais nous devons persévérer en passant à une vitesse démocratique supérieure. Au lieu de ne faire que douter du projet, il faut l’enrichir lui redonner un souffle politique supplémentaire justement parce que nous traversons une crise. Ce livre est une invitation à ne pas désespérer et surtout à ne pas se tromper de destin au moment même où à Kiev de nombreux ukrainiens rêvent de nous rejoindre. Pour Bernard Guetta, il s’agit simplement d’être ou de ne pas être une vraie Union européenne.   
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